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La réussite scolaire pour tous  

 

Nous nous retrouvons aujourd'hui après 
quelques jours de congés. 
 
Nos enfants ont repris le chemin de 
l’école, du collège, du lycée... 
 
Ce!e rentrée 2012 est par%culière par 
l'importance du moment que nous vi-
vons avec la concerta%on sur la refon-
da%on de l'École de la République lan-
cée le 5 juillet. 
 
Les membres de la communauté éduca-
%ve (parents, enseignants, lycéens…) y 
par%cipent. Les a!entes sont fortes 
après des années de mesures arbitraires 
prises sans concerta%on et des ré-
formes qui ne visaient que la casse du 
service public. 
 
L’ensemble de la communauté éduca-
%ve doit répondre à des a!entes fortes 
pour la réussite scolaire pour tous. 
 
Les a!entes sont importantes car nous 
sommes collec%vement devant des dé-
fis fondamentaux sur le plan social 

(réduc%on des inégalités scolaires et 
sociales, développement du vivre en-
semble, de la citoyenneté…). C’est aussi 
un défi sur le plan économique avec la 
nécessité d'élever le niveau de qualifica-
%on pour bâ%r un monde plus juste 
pour tous et perme!re à nos enfants de 
devenir des citoyens éclairés dans un 
contexte de concurrence interna%onale 
forte et devant une transi%on écolo-
gique nécessaire. 
 
Nous devons relever ces défis. Nous 
devons travailler à une réforme de 
grande ampleur.  
 
Nous ne devons pas nous livrer, par cal-
cul ou par excès de prudence, à un rafis-
tolage supplémentaire, nous n'en avons 
pas le droit, nous n'en avons pas non 
plus les moyens ! 
 

La casse de l’Ecole Publique doit être 

derrière nous  
 
Nous devons bâ%r un nouveau système 
scolaire qui retrouve sa cohérence au-
tour  de  missions  clairement  définies  

…/... 
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P A G E    II                                                                                                                 P A R E N T S    D A N S    L E    V A L    D ’ O I S E 

…/…. 

 
découleront priorités, moyens, reconnaissances.  
 
Les objec%fs centraux doit être la réussite de tous les 
élèves en conformité avec la promesse présiden%elle 
d'en finir avec les sor%es sans qualifica%on du sys-
tème scolaire.  
 

Cet objec%f doit être le fil directeur de notre ac%on. 
La priorité est école pour tous sur l’ensemble du ter-
ritoire. Ce!e période de monter les communautés 
les unes contre les autres est terminée.  
 
La scolarité obligatoire doit être organisée autour de 
l'objec%f de l’acquisi%on du socle commun par tous 
les élèves, d'un socle commun qui leur permet de 
s'inscrire dans le processus de forma%on tout au 
long de la vie que la FCPE appelle de ses vœux.  
 
Tout au long de ce parcours scolaire, la Communau-
té a un devoir d'accompagnement des élèves dans 
leur parcours vers l'autonomie, avec un service pu-
blic d'orienta%on ouvert sur le monde du travail et 
une vie scolaire qui ne soit pas conçue comme un 
service extérieur loin du cœur de l'ac%vité.  
 
Pour a!eindre cet objec%f de réussite de tous nos 
enfants, nous devons travailler à la refonda%on de 
l’école pour tous. Nous devons accomplir jusqu'au 
bout ce!e révolu%on : la réussite des élèves au cœur 
du 21ème siècle. À ce stade devra impéra%vement 
s'ouvrir une phase de larges négocia%ons avec l’en-
semble de la communauté. Ce!e phase de négocia-
%ons devra s'ouvrir par l'établissement négocié d'un 
agenda social des réformes.  
 
Nous voici donc au pied du mur, avec une grande 
responsabilité collec%ve, nous n'avons pas le droit 

de gâcher la chance qui nous est aujourd'hui ouverte 
de bâ%r un système scolaire plus juste, plus ouvert, 
d’école pour tous et du bonheur d'apprendre en lieu 
et place du système de la compé%%on et de la con-
currence généralisée.  
 
C’est l’enjeu de ce!e année nous invitons l’en-
semble des parents, enseignants, des conseils 
d’école, des conseils d’administra%ons collèges et 
des lycées à se saisir de ce moment que dans chaque 
établissement se me!ent en place des tables rondes 
sur ces sujets. 
 
C’est primordial pour l’avenir de nos enfants. Nous 
vous invitons à consulter régulièrement le site con-
sacré à h!p://www.refondonslecole.gouv.fr/.  
 
Nous pouvons agir et avoir une école pour tous les 
enfants. Faisons là et elle ne pourra pas se faire sans 
nous. 
 
La FCPE s’a!achera à défendre une école plus juste 
et plus solidaire.  
Son seul objec%f est l’intérêt de l’enfant. Le débat 
doit porter sur les ques%ons essen%elles comme le 
renouveau des méthodes pédagogiques, le service 
public d’orienta%on, les rythmes scolaires…et ne pas 
être détourné autour des ques%ons ges%onnaires et 
financières. 
 
Elle restera vigilante pour faire entendre la voix des 
parents et celle des enfants. 
 
Ce!e rentrée c’est aussi un nouveau site Internet 
pour la FCPE du Val d’Oise. 
 
Bonne rentrée. 

Bruno Brisebarre 

Président de la FCPE 95 

Le site de la FCPE du Val d’Oise a changéLe site de la FCPE du Val d’Oise a changéLe site de la FCPE du Val d’Oise a changé    
Allez voir toutes les nouveautés !Allez voir toutes les nouveautés !Allez voir toutes les nouveautés !    

   
Pour rester en contact avec la FCPE95, abonnezPour rester en contact avec la FCPE95, abonnezPour rester en contact avec la FCPE95, abonnez ---vous à la newsletter.vous à la newsletter.vous à la newsletter.    

InscrivezInscrivezInscrivez ---vous directement sur notre site internetvous directement sur notre site internetvous directement sur notre site internet    
www.fcpe95.comwww.fcpe95.comwww.fcpe95.com    



 

  

Le développement des conseils locaux et des adhésions doit être un de nos principaux objec%fs. Si la FCPE 

se main%ent depuis quelques années, au contraire de la PEEP qui voit son audience dangereusement fai-

blir, nous ne pouvons qu’être inquiets du nombre croissant d’écoles où nous ne sommes plus présents ou 

en perte de vitesse. 

Ce phénomène touche plus par%culièrement le primaire, mais commence également à se répandre au 

collège. 

Nous connaissons tous la difficulté de convaincre les parents de nous rejoindre, parents qui ont été placés 

dans une posi%on de consommateurs d’éduca%on, et à ce %tre défendant, ou croyant défendre leurs 

seuls intérêts. 

La FCPE 95 a mis en chan%er ce!e reconquête des parents, et dispose de moyens pour la mener à bien. 

Nous avons mené des ac%ons d’informa%ons, de tractage et d’affichage dans quelques écoles qui ont per-

mis la créa%on de quelques conseils locaux. Ces ac%ons n’ont pu être concré%sées que parce que nos con-

seils locaux existants se sont mobilisés. Tous les administrateurs départementaux sont prêts à vous aider 

tant matériellement que sur le terrain. 

Nous devons oser nous affirmer dans nos convic%ons. Nous ne sommes pas parents seulement de nos 

enfants, nous représentons aussi les parents de tous les enfants, dans leurs diversités. 

Ce qui nous fédère : Laïcité, gratuité, égalité et coéduca%on doivent être présent dans toutes nos commu-

nica%ons (profession de foi notamment) 

Nous devons nous opposer et dénoncer ces parents « libres » cons%tués ou non en myriades d’associa-

%ons locales, dont la seule liberté est celle de se croire indépendants alors qu’ils ont été très souvent 

créés ou encouragées par certains enseignants ou élus, qui peuvent ainsi plus facilement les manipuler. Ils 

ne sont bien souvent que les relais de ceux qui les encouragent ou seulement de leur propre groupe. 

Les seuls parents véritablement libres sont les parents FCPE car ils sont informés et formés pour pouvoir 

prendre leurs décisions en toute liberté et sans influences. 

La forma%on et l’exper%se que vous donne vos élus départementaux et na%onaux doivent bien entendu 

être une des principales raisons d’être adhérent de la FCPE. C’est parce que vous serez formés et infor-

més que votre efficacité sera reconnue, et seule la FCPE vous en donne les moyens. 

Nous ne pourrons a!eindre nos objec%fs que si tous nos conseils locaux y adhèrent et nous y aident. 

Une FCPE forte, c’est l’assurance d’être écouté dans nos écoles, par nos élus, à l’Inspec%on Académique, 

au Conseil Général, au Conseil Régional, à l’Assemblée Na%onale et au Ministère, là où l’avenir de l’école 

se décide. 

Au moment où l’école a besoin d’une refonte, les parents d’élève doivent avoir leur place dans la ré-

flexion qui va être menée. Plus nous serons forts, plus nos projets pour l’école auront une chance d’abou-

%r. 

 

Laurent JOLLY 

 

Le développement de la FCPE plus que jamaisLe développement de la FCPE plus que jamais  

à l’ordre du jourà l’ordre du jour  
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Un premier bilan «Un premier bilan «Un premier bilan «   nuancénuancénuancé   » des procédures d’orienta$on» des procédures d’orienta$on» des procédures d’orienta$on   

P A G E    IV                                                                                                            P A R E N T S    D A N S    L E    V A L    D ’ O I S E 

La ques%on de l'orienta%on et des affecta%ons est la 

grande affaire des élèves de 3° et de terminales ainsi 

que de leurs familles, un peu moins pour les autres 

niveaux. Cependant, nous ne pouvions qu'être vigi-

lants, ce!e année, tant les problèmes rencontrés les 

trois années passées avaient été nombreux. La mise 

en place d'un logiciel recensant les vœux et gérant 

les affecta%ons, AFFELNET, ne s'était pas fait sans 

mal. Sur ce point, il semble que les choses se soient 

améliorées : les élèves devant bénéficier de bonifica-

%on (SEGPA, disposi%f tremplin, DP6, PDMF, …) ont 

eu des sec%ons correspondantes à leurs droits. 

 

Cependant, des situa%ons moins posi%ves perdurent. 

La communica%on des documents perme!ant la pré-

para%on des orienta%ons est trop tardive, d'autant 

que les règles du jeu ont con%nué de bouger en cours 

d'année et que les professionnels ont toute raison de 

rester prudents quand il s'agit de conseiller telle ou 

telle op%on ou encore telle sectorisa%on. Sectorisa-

%on, là aussi, intrigante. Même si nous savons que 

cela dépend des dota%ons horaires et donc des effec-

%fs prévus dans chaque établissement, les règles 

d'affecta%on manquent de transparence. Enfin, rien 

ne nous assure que les vœux émis par les enfants et 

les familles aient bien été pris en compte. Tous les 

enfants ont été affectés « quelque part », selon les 

places prévues et en respectant la règle administra-

%ve émise par le gouvernement précédent de 

« remplir toutes les classes ». Peu de retour nous 

sont parvenus pour nous signaler des affecta%ons 

incohérentes, mais il y a des déçus et des déconve-

nues... nous vous invitons à nous signaler tous pro-

blèmes rencontrés de manière à ce que nous puis-

sions agir auprès des autorités compétentes. 

 

Sur un autre plan, nous ne pouvons con%nuer à en-

tendre un discours sur les forma%ons profession-

nelles et constater que ces filières sont de moins en 

moins nombreuses et de plus en plus contraintes 

dans leurs capacités d'accueil. Loin d'être des zones 

de reléga%ons, nombres d'élèves manifestent le désir 

de se former dans ces sec%ons, mais l'offre devient 

de plus en plus sélec%ve du fait du peu de place. 

Beaucoup préfèrent donc faire le choix d'une orienta-

%on dans la voix générale qui, pourtant, convient 

moins à leurs aspira%ons. 

 

Besoin de diversifica%on sur le territoire de ces for-

ma%ons, besoin de développer ces filières en nombre 

et sur l'étendue du territoire car, tant que la ques%on 

de la circula%on ne sera pas simplifiée sur le départe-

ment, il est illusoire de croire que les enfants pour-

ront assurer une forma%on dans de bonnes condi-

%ons avec un temps de transport important, sans 

compter le coût financier que cela implique pour les 

familles. 

 

Nous ne pouvons que souhaiter qu'une autre ambi-

%on soit mise en œuvre en faveur de nos enfants en 

ma%ère de professionnalisa%on des parcours. 

 

Nous ne pouvons que renouveler notre demande 

pour que les règles présidant aux procédures d'affec-

ta%on et d'orienta%on soient communiquées à tous 

et le plus tôt possible dans l'année scolaire, qu'elles 

soient fixées et appliquées pour l'année en%ère. La 

prépara%on de la poursuite d'un parcours scolaire ne 

peut se faire à l'aveugle!e, sans prépara%on et dans 

la précipita%on. Autant pour les familles, les enfants 

que pour tous les professionnels qui les accompa-

gnent et les conseillent, la prépara%on de l'avenir 

mérite de la sérénité et un cadre sécurisant. 

 

Laurent DESERT 

 

 



 

  

P A G E    V                                                                                                             P A R E N T S    D A N S    L E    V A L    D ’ O I S E      

La parole est à ces familles, souvent maltraitées et s%gma%sées, ces mères guerrières qui chaque jour se 

ba!ent pour faire reconnaitre les handicaps «invisibles» de leurs enfants, faire entendre la souffrance qui est la 

leur à l’école, la difficulté du passage à l’écrit, à se concentrer ou à apprendre. A faire tout simplement appli-

quer les quelques victoires déjà gagnées si durement par les parents d’élèves : le %ers temps supplémentaire 

pour toutes les épreuves et examens, mais surtout tous les aménagements médicalement requis dans le cadre 

des PAI (projet d’accueil individualisé) et autres disposi%fs entrant dans le champs du handicap comme les PPS 

(projet personnalisé de scolarisa%on) parmi lesquels l’adapta%on des barèmes d’épreuves (nombres d’exer-

cices et valorisa%on des exercices), les coefficients correcteurs tout au long de l’année lors des évalua%ons ; la 

relecture orale des sujets ; l’isolement du candidat pour préserver sa concentra%on etc. Tout ceci dans le res-

pect du candidat fragilisé, de l’enchainement des épreuves avec des temps de repos et de pause méridienne 

normaux, autant de reconnaissances qui ne sont pas des passe-droits ou des faveurs accordées à certains au 

détriment des autres, comme pourraient le penser encore quelques uns, mais bien une adapta%on reconnue 

face à un handicap pour que soit assurée l’égalité des chances de tous face à une même épreuve ! 

 

Tout cela alors qu’elles ne cherchent rien de plus que de les soutenir, leur faciliter un parcours déjà semé d’em-

buches, pour leur perme!re tout simplement de s’épanouir, construire leur vie, une vie dans laquelle ils pour-

ront au moins subvenir à leurs besoins ! En deux mots leur fournir un havre de paix dans ce monde de brutes. 

 

Comme je me sens proche de vous ! De votre "expérience" familiale face à la différence souvent s%gma%sante 

pour vous qui êtes souvent les seules à vraiment connaître et comprendre votre enfant, que vous voyez avec 

les yeux de l'amour ; pour vous qui ne déformez rien bien au contraire et qui, à ce %tre, êtes loin de faire les 

choses aussi mal qu'on voudrait vous le faire croire. 

 

Je connais tout ça, à peine arrive-t-on dans certains établissements - il faut reconnaitre que ça change et que ce 

n’est pas partout le cas, heureusement - que l'arsenal de culpabilisa%on est déjà en place, que l’on ne s’adresse 

plus à vos jeunes comme à des personnes à part en%ère, mais plus comme au dérivé d'un problème quel-

conque ! 

 

Malgré la par%cularité qui les caractérise tous, nos enfants se ressemblent beaucoup et ils sont formidables ! 

Quel parcours du comba!ant pour chacun d’entre eux, pour tous les parents, que ce!e recherche de causes 

aux troubles de nos enfants. Il faut être passé par là pour se l'imaginer, entre la quête de bons spécialistes for-

més et informés, l'a!ente face aux délais imposés pour faire passer les tests requis et ensuite en recevoir les 

bilans. On appelle, on dérange parce que ces professionnels sont souvent débordés, on est pressés par les dé-

lais administra%fs des dossiers à boucler pour obtenir les mesures de nature à aider nos jeunes, alors on insiste 

très platement et on se rend à peu près détestable. On est toujours dans le profil bas pour tout obtenir, c'est 

vrai que ce n'est pas juste et, par rapport à tout cela, l'entraide est essen%elle parce qu'efficace souvent et tel-

lement appréciable pour le vent d'humanité qu'elle fait souffler. 

 

Enfin, je peux retourner le compliment à toutes ces familles dont les enfants peuvent être fiers !!  

… / ... 

Et maintenant, on fait quoi ?Et maintenant, on fait quoi ?  



 

  

 P A G E    VI                                                                                                              P A R E N T S    D A N S    L E    V A L    D ’ O I S E 

… / ... 

 

Je sais que c'est dur parfois mais c'est aussi assez extraordinaire de pouvoir tant donner alors bravo pour 

toute ce!e énergie mue par l'amour bien sûr mais qui surtout force l'admira%on ! Et ne craignez plus d’aller 

aux devants de ces profs principaux qui repoussent vos sollicita%ons de rendez-vous au mo%f qu’ils vous ont 

déjà rencontrée une fois, sous entendant que ça suffit bien ! et qui réagissent assez mal à vos démarches, se 

défendant de cataloguer votre jeune, de devoir rallier l’ensemble des enseignants de leur équipe à l’applica-

%on des disposi%ons par%culières, reconnaissant qu’en dépit de leur fonc%on de professeur principal ils ne 

peuvent œuvrer au respect des PAI et qui se gardent, malgré ce!e fonc%on par%culière, de devoir pointer du 

doigt tel ou telle collègue moins bien veillant en se retranchant derrière le fait qu’il ne sont aucunement leur 

supérieur hiérarchique. A_tude s’il en est, illégi%me, injuste et si difficile à vivre pour les enfants comme pour 

leurs parents ! 

 

Ce sont les même qui regre!ent le recours systéma%que à l’adapta%on du barème plutôt que de privilé-

gier l'allègement du contrôle ! (Quid de l’évalua%on orale dans des condi%ons dignes ?) Pour finalement re-

connaitre le défaut de cohérence de l'équipe pédagogique quant au choix de l'applica%on du PAI et qu’il serait 

sans doute souhaitable que celle-ci soit réunie systéma%quement en tout début d'année scolaire pour en dis-

cuter ! Nous y voilà : la fameuse réunion pédagogique que doit déclencher le maître référent de votre enfant, 

une fois par trimestre alors qu’il croule sous quelques centaines de dossiers, mais là est un autre débat que je 

réserve pour une autre tribune. Nous n’oublions surtout pas les quelques professeurs principaux, encore trop 

peu nombreux qui respectent les PAI comme ils se doivent veillant ainsi à ne pas compliquer davantage la sco-

larité des enfants en difficultés et qui installent un vrai dialogue, un partenariat avec leur parents. Ces ensei-

gnants-là, disent modestement que c’est normal ; ils n’en méritent pas moins notre reconnaissance. 

 

C’est pour cela que le CDPE 95 a fait du handicap, une de ses causes principales. C’est pour cela que vos admi-

nistrateurs départementaux relaient chaque jour vos demandes de sou%en et aussi pour cela que nous faisons 

les meilleurs efforts pour vous représenter dans toutes les commissions du handicap ou d’orienta%on, béné-

volement, en journée, et en prenant des RTT (ouf, nous en avons encore le droit !). 

 

C’est pour cela que je me bats, pour que d’autres familles ne connaissent pas le même parcours et qu’enfin on 

entende la voix de ces parents sans les fus%ger, les anéan%r ou les cataloguer de parents omniprésents, sur-

protecteurs et j’en passe . Pour que n’aient plus cours ces considéra%ons de freudiens a!ardés pour qui c’est 

encore la mère qui transmet toutes ces angoisses à ses enfants! Parce que chaque jour les progrès scien%-

fiques, les avancées sur la connaissance du cerveau prouvent pas à pas que tous ces troubles apparentés aux 

« DYS » fonc%onnements, aux troubles évolu%fs du développement (TED), troubles au%s%ques et autres 

TDAH, sont bien plus que l’héritage des angoisses maternelles. Nous n’en sommes qu’aux balbu%ements de la 

recherche et des découvertes du fonc%onnement du cerveau, je suis sûre qu’un jour des explica%ons verront 

le jour. 

 

A tous les Damien, Florian, Thibaut, William, Claire, Marie et autres Lucas, Maxime. Nos fiertés ! 

 

Béatrice MARIE 
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Le temps scolaire, ce n'est pasLe temps scolaire, ce n'est pas  

que le temps de l'école...que le temps de l'école...  

Les ques%ons liées au rythme scolaire ont mobilisé 

nombre d'entre nous les années passées. Nous ne 

pouvons donc que nous réjouir d'entendre que les 

besoins des enfants seront à l'avenir mieux pris en 

considéra%on avec la mise en œuvre d'une 9° demi-

journée de classe en élémentaire. 

Cependant, nous ne devons pas relâcher notre vigi-

lance et considérer que les problèmes sont résolus. 

C'est pourquoi nous vous proposerons au cours de 

ce!e année qui s'engage une série d'ar%cles traitant 

de plusieurs aspects de ce sujet. 

 

Nous commencerons par aborder ce sujet par sa pé-

riphérie, c'est à dire par les nouveautés que ces amé-

nagements nouveaux ne manqueront pas de poser à 

la société toute en%ère, à commencer aux collec%vi-

tés territoriales comme au monde du travail, donc 

aux salariés que nous sommes... tant sont liés les 

temps scolaires et l'organisa%on globale de la socié-

té. 

 

Ainsi, si la suppression du samedi ma%n -que nous 

avions condamnée- avait pu être mise en œuvre du 

jour au lendemain, par « simple » décision ministé-

rielle, la mise en place d'un nouveau temps scolaire 

ne peut s'effectuer avec la même rapidité et la même 

absence de discussion avec de nombreux parte-

naires. Le choix du mercredi ma%n, le nouveau mi-

nistre de l'éduca%on l'a confirmé, se jus%fierait par 

des contraintes familiales et pour faciliter les rela-

%ons entre enfant et parents séparés. Cependant, 

une demi-journée d'école dans la semaine de travail 

des parents, ce n'est pas la même chose qu'une demi

-journée de week-end. Et il y a fort à parier que cela 

aura des conséquences fortes dans les organisa%ons 

de travail. Soit plus d'enfants resteront la journée 

en%ère dans les structures scolaires et péri-

éduca%ves, soit certains parents devront négocier 

des condi%ons nouvelles avec leurs employeurs.  

 

Dans tous les cas, nous pouvons faire l'hypothèse 

qu'un nombre d'enfants équivalent aux autres jours 

de la semaine resteront « à l'école » le mercredi. 

Il faudra donc négocier avec les collec%vités locales. 

Une journée d'école de plus dans la semaine oblige à 

organiser un temps de restaura%on supplémentaire. 

Situa%on inédite, ce cinquième jour de can%ne im-

plique des coûts d'encadrement supplémentaires 

pour les municipalités. En même temps, il faudra aus-

si assurer des condi%ons de déplacements des en-

fants entre les écoles et les centres de loisirs qui les 

prendront en charge l'après-midi, à moins que da-

vantage d'écoles ne se transforment en centre... 

Mais il ne serait pas souhaitable que l'après-midi se 

transforme pour les élèves les plus en difficultés en 

un temps dédié à de la remédia%on. Nous tenons à 

réaffirmer que si un meilleur étalement du temps 

scolaire est profitable pour l'acquisi%on des connais-

sances pour les enfants, ils ont tout autant besoin de 

temps de jeux et de récupéra%on. 

 

Enfin, d'autres acteurs sont concernés par ces chan-

gements : ce sont tous les professionnels et les béné-

voles des organisa%ons culturelles, spor%ves, associa-

%ves dont le temps d'ac%vités va se trouver modifié 

par ce!e demi-journée, pour eux, en moins dans la 

semaine. Pour certains, cela risque même de me!re 

leur existence en péril.  

 

Ainsi, en plus de tous les acteurs directement concer-

nés par l'école, nombreux sont les acteurs indirects 

qui devront être intégrés dans ce débat pour que la 

mise en œuvre de ce!e neuvième journée de classe 

à la rentrée 2013-2014 puisse s'effectuer dans les 

meilleures condi%ons pour tous.  

 

Laurent DESERT 
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